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THÉÂTRE CRIMES DE GUERRE
Femmes, justice et courage

ÉGYPTE. Comment témoigner du pire dans une société traditionnelle ?

Pendant la guerre d'indépendance égyptienne contre les
Britanniques, des femmes du village de Nazlet al-Shobak ont été
violées par des soldats de l'armée d'occupation. La metteuse en
scène Laila Soliman a eu accès à la transcription du procès, tenu
en 1919, au cours duquel, malgré les tabous, les victimes ont
dénoncé leur viol. Ce drame connut un écho populaire et politique
avant d'être rayé de la mémoire collective. Cette performance
documentaire rend hommage au courage de ces femmes. Un récit
angoissant à quatre voix épaulé par la musique et la danse pour
exprimer l'indicible. Quatre comédiennes se font juges, victimes
et témoins. L'auteur pose sans fard la question : qu'est-ce qui a
changé en cent ans? Voilà une brûlante interrogation quand on
sait la culture du silence dans les affaires de viol, en particulier au
sein des armées... ÉVELYNE SELLES-FISCHER
• Zig Zig, texte et mise en scene de Laila Soliman, Nouveau Théâtre de Montreuil,
du 12au21 octobre Rens 0148704890etwwwnouveau-theatre-montreuilcom
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À
 V

IF 
V

iols en tem
ps de guerre, travail à la m

ine… La R
w

andaise 
D

O
R

O
TH

ÉE M
U

N
YA

N
EZ

A
, l’Ivoirienne N

A
D

IA
 B

EU
G

R
É  

et l’Egyptienne LA
ILA

 S
O

LIM
A

N
 : trois artistes de com

bat 
sur le front des violences faites aux fem

m
es.

U
nw

anted de D
orothée M

unyaneza

“LA
 D

O
U

LEU
R

 M
’A

 ESS
O

R
ÉE D

E 
TO

U
TE M

A
 JO

IE, m
ais je sais tout faire 

toute seule. C
e qu’on nous a fait nous a 

salies, m
ais je m

e donne à m
oi-m

êm
e la 

paix.” A
 l’instar de ce tém

oignage de 
fem

m
e violée durant le génocide du 

R
w

anda dans U
nw

anted de D
orothée 

M
unyaneza, la violence faite aux 

fem
m

es en tem
ps de guerre surgit 

enfin dans plusieurs créations 
présentées au Festival d’A

utom
ne. 

Fem
m

es de plateau, fem
m

es de 
com

bat, D
orothée M

unyaneza, N
adia 

B
eugré et L

aila Solim
an révèlent des 

plaies que l’on croyait cicatrisées. 

“M
ais quand on gratte, elles sont toujours 

à vif dedans, souligne la chorégraphe 
rw

andaise, dans U
nw

anted. Je m
e suis 

intéressée à ce que le corps fém
inin devient 

en tem
ps de conflit, de m

assacre ou de 
génocide. C

’est en regardant L
’hom

m
e 

qui répare les fem
m

es de T
hierry 

M
ichel, sur le docteur D

enis M
ukw

ege 
– un gynécologue-obstétricien congolais 
qui voue sa vie à opérer des fem

m
es de 

l’est du C
ongo qui ont été violées –, que 

j’ai com
m

encé m
es recherches sur la 

question du viol com
m

e arm
e de 

destruction m
assive. E

t l’histoire de notre 
hum

anité est rem
plie d’exem

ples où ce 
crim

e est com
m

is en toute im
punité, que 

ce soit au C
ongo, en ex-Yougoslavie, au 

R
w

anda pendant le génocide des Tutsis, 
en Syrie aujourd’hui…

” 
Im

posante, en bord de scène, 
une silhouette de fem

m
e, peinte par 

le plasticien B
ruce C

larke sur une 
structure en tôle ondulée, se dresse 
face au public. E

n voix off
, on entend 

les propos des fem
m

es en kinyarw
anda, 

traduits en sim
ultané par D

orothée. 
“L

es tém
oignages que j’ai enregistrés 

constituent, pour m
es collaborateurs A

lain 
M

ahé et H
olland A

ndrew
s et pour m

oi, 
une m

atière avec laquelle com
poser un 

univers sonore, des m
usiques et des chants 

pour U
nw

anted. Je les ai traduits en 
français et en anglais et je les accom

pagne 
d’autres paroles de fem

m
es violées dans 

d’autres régions du m
onde, com

m
e la 

Syrie par exem
ple. L

e spectacle est à la 
fois écrit et im

provisé, pour ne pas tom
ber 

dans un partage répétitif m
ais plutôt dans 

un renouvellem
ent libre, pour tém

oigner à 
travers la danse, le chant, la m

usique et la 
parole enregistrée.” 

D
ouces bien que décrivant l’horreur, 

ces voix em
plissent l’espace du plateau, 

se dédoublent et se réverbèrent au gré 
de la création sonore du com

positeur 
A

lain M
ahé. L

orsque ces fem
m

es 
parlent de colère, c’est toujours à 
propos de leurs enfants nés de viols, 
ainsi que des m

ultiples conséquences 
et traum

atism
es de ces crim

es. C
om

m
e 

Bruce Clarke                                             

Erik Houllier

Tapis rouge de N
adia B

eugré
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si elles avaient enfanté la rage de leurs 
violeurs. U

ne violence exprim
ée et 

prise en charge par D
orothée 

M
unyaneza lorsqu’elle gratte et 

arrache à m
ains nues des lam

beaux de 
papier qui couvrent l’effi

gie dressée de 
la fem

m
e violée, faisant apparaître ces 

m
ots : N

o A
pologize. 

“Je pense que la danse accom
pagne ou 

précède ce que les m
ots ne disent pas. E

t 
surtout, je cherche dans U

nw
anted à 

trouver l’endroit où je peux danser la 
dignité extrêm

em
ent violentée de ces 

fem
m

es. Je veux danser la vie qu’elles 
tiennent à défendre, m

êm
e si le crim

e du 
viol voulait et veut les faire disparaître.” 

U
ne m

êm
e déterm

ination à révéler la 
situation des fem

m
es en A

frique anim
e 

l’Ivoirienne N
adia B

eugré. D
epuis sa 

rencontre avec B
éatrice K

om
bé, qui a 

créé dans les années 1990 T
ché T

ché 
– l’une des prem

ières com
pagnies de 

danse contem
poraine se consacrant aux 

fem
m

es en lutte en C
ôte d’Ivoire et en 

A
frique de l’O

uest –, N
adia B

eugré n’a 
de cesse de creuser ce sillon en puisant 
dans ses expériences personnelles et ses 
rencontres. 

Pour Tapis rouge – dont elle a créé 
une prem

ière version en 2014 avec le 
m

usicien Seb M
artel, dans le cadre des 

Sujets à vif du Festival d’A
vignon –, le 

point de départ vient d’un voyage au 
B

urkina Faso : “L
ors d’une fête, j’ai vu 

des fem
m

es avec des cicatrices sur le corps. 

Je m
e suis approchée d’elles et elles m

’ont 
raconté qu’il n’y avait pas de travail 
dans leur village et qu’elles travaillaient 
dans des m

ines sauvages pour nourrir leur 
fam

ille. C
es m

ines ne sont pas déclarées et 
les responsables font fuir les habitants 
avec des escadrons m

ilitaires qui se font 
passer pour des braqueurs afin de garder 
le coin tranquille. E

n C
ôte d’Ivoire, à part 

le cacao et l’or, il n’y a pas de ressources. 
M

êm
e les enfants travaillent dans ces 

m
ines. E

lles se tailladent parce qu’on dit 
que le sang attire l’or.” 

Tapis rouge parle de ce constat 
résum

é en une im
age : les puissants qui 

m
archent sur des tapis rouges et les 

fem
m

es qui travaillent dans les m
ines. 

E
n rendant hom

m
age à ces fem

m
es, 

N
adia B

eugré s’adresse aux dirigeants 
africains : “Ils ne m

éritent pas de fouler 
ces tapis, ce sont les ‘enterrés’ qui le 
m

éritent. E
n faisant des recherches pour le 

spectacle, je suis tom
bée sur une vidéo 

d’enfants-esclaves au M
ali qui travaillent 

dans des cham
ps de cacao. Je veux 

essayer de provoquer un renversem
ent 

dans l’ordre des choses. Je suis allée dans 
une de ces m

ines artisanales où j’ai vu 
une vieille fem

m
e tam

iser l’or. L
a danse 

est axée sur l’endurance, l’épreuve, la 
com

pétition, la répétition des gestes. Je ne 
pense pas à la beauté du m

ouvem
ent. 

Pour m
oi, le m

ouvem
ent doit vivre et je 

m
e nourris de tout ce qui m

’entoure, de là 
où je viens, des sensations. O

n parle de 
danse contem

poraine, m
ais en fait je ne 

sais m
êm

e pas dans quelle catégorie m
e 

placer. O
n ne m

’a pas donné une clé m
ais 

un trousseau, et c’est à m
oi de choisir là 

où je veux entrer.” 

“Je cherche dans U
nw

anted  
à trouver l’endroit où je peux 

danser la dignité extrêm
em

ent 
violentée de ces fem

m
es” 

D
O

R
O

T
H

ÉE M
U

N
YA

N
EZ

A

A
uteure et m

etteuse en scène 
égyptienne, L

aila Solim
an vit et 

travaille au C
aire. Invitée pour la 

prem
ière fois au Festival d’A

utom
ne, 

elle présente Z
ig Z

ig, un spectacle 
abordant lui aussi le viol, celui subi par 
les fem

m
es égyptiennes lors du 

protectorat britannique. C
ette histoire, 

elle l’a découverte dans un livre, 
O

rdinary E
gyptians de Z

iad Fahm
y, en 

préparant son précédent spectacle, 
W

him
s of F

reedom
, dans lequel il était 

question de la P
rem

ière G
uerre 

m
ondiale et de la révolution égyptienne 

de 1919. Pour Z
ig Z

ig, elle a travaillé 
avec l’historienne K

atherine H
alls  

et s’est attachée à révéler l’am
pleur  

des viols perpétrés dans un village par 
des soldats britanniques, ainsi que 
l’im

portance politique qu’ils ont eue 
par la suite. “N

ous nous som
m

es rendu 
com

pte que l’expression ‘Z
ig Z

ig’ était 
com

m
uném

ent utilisée par les soldats pour 
désigner l’acte sexuel dans les colonies. 
E

lle était égalem
ent utilisée dans d’autres 

parties du m
onde par les arm

ées française 
et britannique, avec une prononciation 
différente. M

êm
e aujourd’hui, en faisant 

une recherche avec ces m
ots, on trouve  

des film
s pornographiques. Ils sont aussi 

dans une chanson des Spice G
irls…

” 
R

w
andaise, Ivoirienne, E

gyptienne, 
D

orothée M
unyaneza, N

adia B
eugré 

et L
aila Solim

an révèlent ces histoires, 
trop souvent cachées, de fem

m
es 

m
altraitées et violées, en leur rendant 

toute leur dignité. C
om

m
e en 

tém
oigne ce souvenir de D

orothée, 
lorsqu’elle raconte avoir dem

andé à 
ces fem

m
es si elle pouvait les prendre 

en photo à la fin des entretiens.  
A

 chaque fois, toutes avaient la m
êm

e 
réaction. C

hacune lui dem
andait 

d’attendre, se levait, revenait vêtue  
de sa plus belle tenue et lui disait : 
“Je t’ai raconté le pire de m

a vie,  
m

ais je veux que tu gardes de m
oi  

une im
age où je suis la plus belle.” 

Fabienne A
rvers et H

ervé Pons 

Zig Zig
 de Laila S

olim
an,  

du 12 au 21 octobre au N
ouveau  

Théâtre de M
ontreuil, centre dram

atique  
national, tél. 0

1 4
8 70

 4
8 90

,  
w

w
w

.nouveau-theatre-m
ontreuil.com

 

U
nw

anted
 de D

orothée M
unyaneza, 

du 18 au 21 octobre au M
onfort, Paris XV

e, 
tél. 0

1 56 0
8 33 88, w

w
w

.lem
onfort.fr ; 

le 24 novem
bre au Théâtre du Fil de l’eau, 

Pantin, tél. 0
1 49 15 41 70

, w
w

w
.ville-

pantin.fr ; du 28 novem
bre au 1

er décem
bre 

au C
EN

TQ
U

ATR
E-PA

R
IS

, Paris X
IX

e, 
tél. 0

1 53 35 50
 0

0
, w

w
w

.10
4

.fr 

Tapis rouge
  de N

adia B
eugré,  

du 8 au 10
 décem

bre au C
D

C
 A

telier  
de Paris / C

entre de développem
ent 

chorégraphique, Paris X
II e, 

tél. 0
1 41 74

 17 0
7, w

w
w

.atelierdeparis.org 

Festival d’A
utom

ne à Paris  
tél. 0

1 53 45 17 17,  
w

w
w

.festival-autom
ne.com

Ruud Gielens

Zig Zig de Laila S
olim

an
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